« L’interne en pharmacie, fabricant hospitalier »

Au début du XIXème siècle, la biologie hospitalière, dont la bactériologie ou parasitologie entre autres domaines, tout à fait balbutiante, n’entrait pas dans le champ d’activité du groupe des Internes en pharmacie, appelés Pharmaciens-Adjoints, dans un hôpital. 
Avant les années 1920/23, les pharmaciens ne suivaient pas la visite des malades, dans les services, faite par le corps médical soignant.

En revanche, leur activité portait sur l’approvisionnement, le contrôle et l’exploitation de matières premières, végétales, minérales ou organiques, destinées à la fabrication et la délivrance de préparations, notamment magistrales, de médicaments.

Il n’existait encore, en effet et à l’époque, pratiquement pas de laboratoires industriels produisant des spécialités disponibles par le canal officinal ou hospitalier.

Ainsi donc, les pharmaciens à l’hôpital étaient des fabricants de produits galéniques tels que décrits dans les  pharmacopées et autres livres de paillasse ou de bibliothèque, le Dorvault par exemple.
Voici quelques aspects suggestifs de cette activité :
Distillation par alambic, lixiviation, teintures, alcoolatures et liqueurs, emplâtres et collyres, tisanes, fabrication des sirops, élixirs, potions, lotion, vins médicinaux et limonades,  onguents et poudres, stérilisation en autoclave de Chamberland. Ces opérations, standardisées ou d’usage courant dans les hôpitaux de Lyon, furent peu à peu réalisées par une Pharmacie Centrale ou, à l’extérieur, par l’Industrie pharmaceutique, laissant les internes en pharmacie davantage à la Biologie dans sa grande expansion.
Ces opérations, exécutées avec le concours, un temps, de Sœurs hospitalières et toujours de Garçons de pharmacie, impliquaient une tenue de travail adaptée, telle ces grandes blouses souvent doublées de tabliers, portées par nos ancêtres centenaires.
Cette photographie prise il y a 100 ans, à l’Antiquaille, illustre notre information.
BG

